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d'argent , propres à recevoir Vurine; on les porte
pour fe garantir de la mauvaife odeur & de la
mal-propreté à laquelle cette Maladie expofe.)

§ III-

De la SuppreJJion d'urine , ou de l'IJchur'.e , & de la
Rétenfion d'urine.

( La ßippreßon d'urine eft appelée ifchurie par i>iv rr.on de
les iVJedecins, qui la divilenr en renale o¿ en ve- ¿ oa d'urine.

ficale. La rénale retient le nom àHfchurie ou de
fupprefion d'urine, & la vèficale s'appelle plus
communément rétenfion d'urine. )

Article premier.

Symptômes de la Suppreßion & de la Rétention
d'urine.

(L'js en xiRiE rénale eft caractérifée par une symptômes
douleur fourde , avec un fentiinent de pefanteiu clf I'ifchurie' , . , . r renak . ou
aux reins & aux lombes i p;;r ia cardialgie, Ie¿¡ fuppreiKou
naufées & le vomißement ,• parie goût d'urine à la d 'unite-
bouche , & une puanteur burine que répand le
malade; par la fuffocation & l'aiFoupiffernent.Le symptômes
malade ne fe fent point d'envie d'uriner , & ne caraaerifti-
fait point d'effort pour uriner : il n'a pas de gon- que:"
flement dans Vhypogaflre , ni dans les parties ad¬
jacentes ; on ne fait point fortir d'urine en intro¬
duiront la fonde, &c.

Les fymptômes de Vifchurie véficale , appelée Symptôme»
communément rétention d'urine, font un lenii-£L 1c' ifghurio
ment de pefanteur dans Vhypogaflre , aupubis & rétention
au périnée; des envies d'uriner, accompagnées durme "
d'efforts inutiles ; une tumeur fort élevéeaudef-
fus de Vos pubis , doulnureufe lorfqu'on la tou¬
che , & qui préfente la même figure que la veffie:
on fent de la fluctuation dans cette tumeur , a
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Symptômes moins que la veßie ne foit exceffivement diften-
^:f t£ " ftI' due; enlin, cette tumeur s'affaiffe, ou diminue,

lorfque Yurine eft évacuée, foit naturellement,
foit par le moyen de Ja /onde.

h'ifihurie véficale eft ordinairement fans fié vre;
mais quand elle dépend de Yinflammation, ou de
la /uppuration de la veßie, de la proflate , &c. ,
fuites aviez ordinaires des gonorrhées vénériennes
arrêtées , elle eft accompagnée de fièvre , & fou-
vent de délire;h douleur & les ardeurs font très-
vives , & les malades font dans le plus grand
accablement.

symptômes ]¡ e ft aifé de diftinguer Vifchurie véficale, à la
pù'e.uct's tenfion & à l'élévation de la partie inférieure du
deux Mala- ventre ; à un fentiment de pefanteur au périnée,

& furtout à l'envie d'uriner, qu'on n'éprouve
comment prefque jamais dans Vifchurie rénale. Mais l'une

jniuenc '"" & l' autre fe terminent lbuvent par la cachexie , la
bouffiifure de tour le corps , Vhydropifie , des af¬
fections foporeufes, la difficulté derefpirer, le
délire, des mouvemens convulfifs , & la mort. )

Article II.

Caujes de la fuppreßon Ù de la Rétention d'urine.

Nous avons déjà fait obferver ci-devant,
Chap. XXI, § IV & Vde ce Vol., que la réten.
non & la fappreßion d'urine peuvent dépendre
d'un grand nombre de caufes , comme de Vin-
flammation des reins & de la veße; de petites
pierres ou des graviers arrêtés dans les voies uri-
naires ,• des matières fécales durcies , & amaifées
dans ie rectum : le fpafme ou la crifpation du col de
Ja veße; la groffeffe; des caillots de fang retenus
dans /a veße 4 le gonflement des vaiffeaux hémor-
rhoïdauxi la crifpation fpafmodique de tous les
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vifcères du bas-ventre, qui a fouvent lieu dans les
Maladies aiguës, & dans les afflictions hypocon¬
driaques & hyflériques ; 1 'inflammation & le gon¬
flement de la profiate, &c. , peuvent encore l'oc-
caiionner.

(Ceux qui gardent trop long-temps leurs uri¬
nes , s'expofent à cette Maladie : les excès auprès
des femmes peuvent auffi la faire naître. Les fem¬
mes elles-mêmes peuvent en être attaquées après
l'aclie vénérien. Enfin , tous les vices , toutes les
Maladies de la veffie & du canal de l'urètre, qui
tendent à les raccornir-, à rétrécir leur capacité,
comme les excroiifances , les caroncules, &c. ,
peuvent être autant de caufes de la rétention & de
la/uppreßon d'urine. )

Article III.

Traitement de la Suppreßon & de la Rétention
d'urine.

(D'après le tableau des caufes que nous ve¬
nons d'evpoler. on fent combien il feroitlong
& dfficile d'entrer daos le détail du traitement
dont chacune d'elles eft fufceptible. Ce travail
feroit même fuperflu , puii'que la plupart de ces
caufes, iurtout celles qui font inflammatoires ,
font elles-mêmes des Maladies dont il a déjà été
parlé, ou dont nous parlerons dans la fuite, &
leur traitement fe trouve aux Articles qui les
concernent.

Ainfi Vifchurie qui dépend de l'inflammation Lorfqoe c-
des reins, de celle de la veffie, de celle de Vef ^mmlToi-
tomac & desautres vifcères du bas-ventre, de celle res.
des uretères, à l'occafion de quelque pierre ou de
graviers engagés dans ces canaux; de celle du col
de la veflie , de la profiate & du canal de l'urètre,
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à la fuite àehgonorrhée vénérienne maltraitée,
&c. , exige le traitement même de ces Maladies ,
dont elle n'en, à proprement parler, qu'un^y/n/?-
tome i & on le cherchera , Chap. XXI & XXIV
de ce Vol.; & Tome IV, Chap. XLIX, § I,
III &VI, Articles II & III.

Cependant, dans tous ces cas, Iorfque Vifchurie
paroît être le fymptôme urgent, il faut chercher
à le pallier par les remèdes fuivans. )

Nous croyons en conféquence devoir recom¬
mander, contre toute rétention ou fupprejfion d'u¬
rine qui tient à une caufe inflammatoire , les éva¬
cuations , les fomentations & les bains.

saignée : fes Lafaignée , dès que les forces du malade peU-
dans ces cas. vent la permettre, eft neceilaire , iurtout s il y a

quelque Jymptbme d'inflammation locale. La Jai-
gnée , dans ce cas , non feulement calme Va fièvre,
en raîentiffant le mouvement de la circulation,
niais encore, en relâchant lesfolides , elle détruit
lejpafme & la conflriâion des vaiffeaux , qui occa-
lionnent la fupprejfiond'urine (2).

Après ]ajaignée, il faut employer les fomen.
tations. Elles fe font avec de l'eau chaude feule¬
ment, ou avec une décoction de plantes adoucif-

fantes , comme de fleurs de mauve , de camomille ,
&c On trempe cfesdinges dans ces liqueurs , &
on les applique fur la partie affeétée ; ou bien on
y tiendraconftamment une veffie pleine àecesdé-

Plantes coSions. Quelques perfonnes fe fervent des plan-
appliquées tes elles-mêmes, après quelles ont ete bouillies;
fur le bas-
ventre. . -----------------------------------

sang-fuesi C 2 ) Mais fi la foiblefle du malade perfifle trop Iong-
l'aiias, temps , de manière à empêcher de placer ou de réitérer hfni-

gr.èe , comme cette évacuation eil de la plus grande utilité
dans ce cas, il faut appliquer les faw>-fues à \'*nui , furcout
S le malade eft iujet aux bémorrhotícs.

Fomenta¬
tions ¿mul¬
lientes.
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elles les mettent entre Jeux flanelles, & les ap¬
pliquent fur le bas-ventre. Il s'en faut de beaucoup
que ce foit une mauvaife méihode. Ces plantes
s'entretiennent plus long-temps chaudes que les
linges trempés , & tiennent en même temps la
partie plus également humectée (3).

(On mettra le malade duns un demi-bain d'eau Demi-bains
tiède, il y reitera autant que fes forces le lui tlèdes *
permettront; & , felon que les circonftances le
demanderont, on le réitérera plus ou moins de
fois.

Le même traitement convient contre Vifchurie Traitement
occaiionnéeparce qu'on a gardé trop long-temps J,^"^, 1,9
fes urines , ou qui fuccède à l'acte vénérien & à d'urine ed
des excès commis avec les femmes. Car, ou cette Xtr«»«*
efpèce d'ifihurieeft ^ccomp^need^nfiammation, trop long-
ou elle la produit : quelquefois auffi elle n'eft duc ¡J^ |^ (1
qu'au fpajme de la veßietk des parties voifines pardes'exces
Dans tous ces cas, elle n'eft pas très-dangereufe,^ eesc .Icsicn1 '
fi on ne lui laifle point faire de progrès; car on
ne manque pas d'exemples ,* qui prouvent que
cette efpèce à'ifchurie négligée eft devenue mor¬
telle.

Vifchurie occaiionnée par les affeâions hyflé- P? r ,es a j;
riques & hypocondriaques, demande une partie des tériques &
remèdes expofés plus haut, conjointement avec j£.po ^j~
ceux qu'exigent ces Maladies , dont nous traite¬
rons ci-après, Tome III, Chap. XLV , § XII
& XIII.

(3) Il n'eft perfonne qui ne fente cette vérité. Mais lorf- Attention
qu'on employe les plantes elles-mêmes, il faut avoir foin de qu'il faut
dépouiller toutes les feuilles de leurs cotons, qui, par leur avoir quand
dureté, bleflent la peau du ventre, très-fenfible dans ce cas"" "Ppliqo*
& dans les Maladies inflammatoires du bas-ventre, donc il a ¿mnKetKs
été traité ci-devant, Chapitre XXI de ce Volume.Ff iv
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cnniesqui, Mais dans Yifchurie produite par des humeurs
im lieu de re- .,,. . J . .
liciians , de- epadies qui engorgent les voies urmaires , par les
nandent tes glaires , les fuppurations , les ulcères ou les carp.o-
des îinimens/^«de ces parties,,par le relâchement ou la
«rï'éficsh ' ft u P eur des reins ou de ia ve/ße, & par Uparalyfie
wires, «les de ces organes , il ne faut plus dere/àchans; il faut
etudes' ^ es ß imu ^ans > fôit en fomentations , ibit en eßta-
<¡¡ur'éttques plûmes i des linimens chauds & fpiritueux, des
tbauds, &<:• v eßcatoires, comme on l'a confeillé ci-deiTus,

page 44g de ce Vol. ; des douches , des ô«/2j d'eau
thermale ,• l'exercice du cheval , ou le mouvement
des voitures; & intérieurement des diurétiques
chauds & falins , des alimens aiguifés , des pur¬
ga^, des ¿aar thermales , &c.

CRuf« qui Lorfque l'ifchurie eft due à des glaires , des ////>-
demandent . n .- / ,, ... . ö , • ■*,
jes eaux de puratiotis , des ulceres dans les r¿//2s , les uretères &
vui'e rcXe " *a w.ß tf » ou ^ ^ es carnoiités dans le canal d&

l'urètre , nous'confeillons l'ufage des eaux de
Contrexeville, dont il eft parlé dans le Chapitre
iuivant, note 3; &, d'après des expériences
réitérées , nous croyons qu'on doit les préférer
à toutes les autres eaux minérales, regardées
comme des remèdes dans ces cas.

Traitement Quand Vijchurie eft occafionnée parla grojfèjje,
rioíd'urtae e ¡!e n'exige, le plusfouvent, aucun remède ; il
caufée paria fuffit d'ordonner à la malade de chercher , étant
troi eue, ¿jaug fon ]j t ( une pofition qui éloigne le fardeau

qu'elle porte , des parties inférieures du baffm ;
& elle la trouve facilement , en fe mettant fur l'un
ou l'autre côté. D'ailleurs l'accouchement la met à

Par de? ma- ¡'abri des récidives. Uifehurie qui eft due à des
reçTdaiîsfc matières fécales amaffées & durcies dans le
xcéïum, reclum , cède aux lavemens & purgatifs , plus ou

moins répétés,
sonde , Plufîeurs des caufes de l'ifchurie exigent qu'on

fafle ufage de la/o/wîepour détruire I'obftacle qui
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bouche le paiîàge des urines , & les faire couler :
mais comme cet infiniment ne peut être manié
que par Jes Chirurgiens, nous n'en dirons pas 0u bo „„ îe ,
davantage. Une bougie introduite avec précau¬
tion & dextérité dans le canal de l'urètre, réuflit
fouvent mieux que la fonde (4).

Article IV.

Moyens généraux dont on doit ufer contre la Sup-
prejjton & la Rétention d'urine , quelle qu'en fait
la cauje.

Quelle que foit la caufe de Ixfupprefpond'u- Purgad»
riñe, il faut tenir le ventre libre. Ce n'eft pas¿°"s¿moi-*
qu'il faille employer de forts purgatifs : des lave- liens.
mens émolliens , ou de légères infujions de Jénê
& de manne, fuflïfent. Les lavemer.s, dans ces
cas , lâchent Je ventre , & fervent de fomentations
internes. I ! s iervente/icoreiingulièremeiitù cal¬
mer lejpafme de la veßie ck des parties voifines.

Les alimens doivent être légers & pris en pe- Aiimens at
titequantité. On donnera pour boiiTon, dnbouil- bollion '
Jon léger, ou des décoclions , des infufions de
plantes mucilagineujes, comme de racine de gui¬
mauve, de fleurs de tilleul , &c. On ajoutera de Erpritde
temps en temps à ces boiflons , cinq à fix gouttes """favon ¿
à'efprit de nitre dukifié t ou un gros de favon d'Ali- d'AUcanw.
cante. S'il n'y a pas d'inflammation , le malade
peut boire un iptu de punch léger fans acide (5).

(4) On fent que la fonde ou la bougie ne peut procurer
l'écoulement de l'urine, que dans Yifcburieváficale, comme
nous le ferons voir ci-après , note 2 du Chapitre fuivant.

(5) On obfervera que les diurétiquesque l'Auteur prcii'rk
ici , ne conviennent que dans Vifchurie rénale. Ils feroienc
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Article V.

Moyens de fe prefer ver de la Rétention & de la
Suppreßon d'urine.

Aumenté- Les perfonnes fujettes à la fuppreßon d'urine ,
sers,boulon , ■ F_. ri i i • t i i i,
délayante, doivent vivre lelon les lois de la temperance. Il

faut que leurs ahmens foient légers, & que la
a^rtd^boiflbn ioit délayante. Elles ne prendront, ni
■uftèr«; acides, ni vins äußeres. Elles feront un exercice
dnK d dHBp" moa"éré. Elles fe coucheront dans des lits durs.
«on,'&c. Elles fuiront l'étude & les occupations féden-

taires (6).

pernicieux dans la vèficale : celle-ci ne doit être attaquée, tou¬
jours cependant relativement aux caufes qui l'ont occafionnée,
que par les bains, les demi-bains , les fomentations, les cata-
pldmcs , la fonde ou la bougie , &c.

Il faut convenir que la multiplicité des caufes de cette
Maladie, & le danger auquel elle expoie, en général, en
rendent le traitement trés*déiicat, & qu'il exige de la fagacité
& de l'expérience dans ceux qui veulent l'enneprendre. Nous
croyons donc devoir confeiller d'appeler les gens de l'Art ,
toutes les fois qu'on eft à portée .de le faire.

(6) Ce feroit ici le lieu de parler de deux autres Mala¬
dies, connues fous le nom génétique de difficultés d'uriner,
S: que les Médecins appellent dyfurie & flrangurie; maïs
comme elles font fymptCmes ordinaires de Maladie vénérienne ,
M. Buch an les a placées au rang des fymptômes de cette
dernière Maladie. On les trouvera, Tom. IV, Chap. XLIX ,
§ VII, Art. II & III.

^»mm*
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